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O V r i£la difficulté de ce procez ne peuteftre qu'àtrouuer 
vnc punition aflez rude pour lamefchancetéla plus noire, la 
plus horrible & la mieux conuaincuë qui puîfle iamais paroi- 
ftre aux yeux de la Iuftice, & mériter fa derniercindignation : 
Car dans cette action barbare, les aceufez ont commence par 
ou les autres fininent, & la mort d*vn homme certainement 
innocent, qui eft le comble de toutes les cruautez,apalTé dans ccsconfcicn- 
cesinfcnfiblespourvnjeud'efprit, vn moyen de paru en ir à vn brigandage 
public, & à roppre0ioh.de nombre deperfonnes, efgalemcnt innocen- 
tes. 

,£t bien qu'il ne faille point chercher de preuues hors le procez pour mon. 
ftrer que toutes chofes font pombles à cesperfonnes déterminées, il importe 
n c an t moins de remarquer qu elle a elle de tout temps leur conduite Se leur 
réfutation . 

La familledes Fortins efl: publiquement diffamée, par des actions qui ne 
*fe peuuent reciter (ans horreur, car en l'année 1598. lacqueline F orti nian- 
te des aceufez, fuft condamnée à faire amande honorable, le poiïl^; coupjiéy- 
traifneefurvneclayê, tenaillée, fan corps bruflé, fa telle expofée, pour 
auoiraflaflîné fa fille &fon gendre dans l'exceds aueugle d'vne impudiçy;&, Ji .<: 
brutale. »-*"V 

Parcét Arreft l'innocence & la honte eÛansforties de cette famille, il ny 
cft plus refté d'autre foin que d'amafferTies biens par toute forte de voyes, 
Fortin Beaupré S r deCrefnay parlafauffe m on noyé, qu'il a publiquement 
exercée, Ferricrcs Fortin & Guimarchere par les injuftices &: cxa&ions que 
ils ont commifes dans leurs charges, & particulièrement ledit Guimarehe* 
re,afljflc à ce faire par le nommé Bachelot Tvn des plus feelerats 8c des plus 
gran dsfauflaircs qui ait iamais efté en Normandie, comme il eftiuftifiépar 
vn Arrcft du Parlement de Rouen, & par infinité d'autres preuues. 

Beaupréayant eu aduis qu'au mois de Iuin 1640. Fremont Mcnainuille Se 
fa femme, aceufez de faufle monnoye , l'auoient dénoncé au fieur de Mon- 
tanron, il creutque le (cul moyen pour deftourner cette aceufayon eftoitcç- 
luy, dont la Montarbault& plufieurs autres s'e/loientleruis, depropofer au 
fieur de Montauron vn plus grand profit & d'autres aceufez, & ayant corn- 
muniquéccpernicieuxdeflcinà Ferrieres fon beau- frère & «Guimarchere 
foncoufin , ilstrouitterent quelemoyenlc plus facile pour le faire rcvflïi, 
eftoitdc facrifier vneperfonne fans refiftan ce, dans la perse de laquelle ils 



M* ^ 

"3 Gx. M. 






r 



z 



peufîent enucïoppcr celles perfonnes que bon leur fembleroit.' 

I Ischoi firent pour leur victime, vnpauureinrenfé nommé lacquesLcuef* 
que, autrement IacquesLanglois, ou Iacques de Partout, luy ont faifl. fon 
procez, & fans aucune charge confidcrable, fans l'auoir ouy fur lafellette, 
ils l'ont condamné à mort, & fait exécuter le quatriefme Aouft 1640. Se 
luyontfuppofévnteftamentdemott, dans lequel ils ont fait charger plu- 
ficurs péri on nés , &: entrautres le fieur de Launay-Grauc & le fieur du 
Tertre- Barré. 

Entre vnze heures &: midy Ferriercs Fortin, quiauoit efté le premier & 
principal des luges , ayant rencontré vn nommé Pinot fon Procureur au 
Parlement de Bretagne, natif d'Vne lieuë de Mortaing, &: duquel depuis 
ce procez, il a emprunte de l'argent comme fon amy & confident, & parc 
confequenttcfmom» irréprochable contre luy , il luy di£t que le fieur de 
LaunayGrauc& le fieur de Tertre Barréeftoient compris dans ce teftament, 
èc luy ayant fait voir entre les mains de Guimarchetc ce teftament ou leurs 
nomselt.oientefcrits,&J)ropoféauditPinotques'ilseftoient ide fesamis,il 
lespourroitfortird'arFaires^n ne fe contenta pas de cet aduis, mais Fortin 
V icomte de Mortaing fon frere curant party le premierpour venir" en cette 
ville, &r ayant rencontre le McfTager de Bretagne , ÎI fitfonnet ce teftament: 
dit qu'il auoit charge pluficurs perfonnes tant de Normandie que de Breta- 
gne, & nomma entr'autres les fieurs duTcrtre-Barré & Launay-Graué,S£ 
pour y donner plus de créance, il remarqua que Pinot, eftoit prefent à l'exe- 
cution & inuita le iicur Defpreaux d'en efer ire comme il fît lesûx & huict 
Aouft au fieur Gard in à Rennes, au fieur de la Ville- Mal terre à fainct Malo, 
pour en aduertir ledit fieur deLaunay,& lcditBeaupréeft demeuré d'accord 
d'auotr enuoyé luv-mcfmc le teftament audit Vicomte de Mortaing fon 
frere, pour le bailler aufieurdeMontauron, 

Le nommé Dcsbuttcs natif de Crefnay, Vaiîal de Beaupré, qui fait fa de* 
meure dans fainct Malo, ôd qui eftoit dans la mefme confpiration, apporta 
par l'ordre de Beaupré te mefmc aduis à S. Malo, ôc fit effort pour attirer le 
fieurde Launay àquclquccompouxion. 
Et par toutes ces voy es le fieur de Launay-Grauc ayant appris ce teftament, 
• il a rendu par farefolution vntefmoign âge indubitable de fon innocence, 
car au lieu d'entendre aM.1 x pro po fixions d'accommodement qui eftoient fai- 
tes de la part des luges, il n'a point eu d'autre foin quedefeiuftifier, il a pour 
cc't t rfect enuoyé à Mortaing vn P Acurcurdu Parlement de Bretagne, nom- 
mé Iuftcl, pour apprendre des nouuelles de ce prétendu teftament. 

Iuftel s'eft addrefl'é à Baehelot pour en auoir vue coppie,& par l'cntremifc 
ct'vn nomme Giroulc fieur de la Corbclinicrc , Bachelotcn a promis vn ex- 
traict moyennant quatre piftollGS,&Iuftcls'eLtantafleurcàcefte parolle Se 
retour ne fa us rien faire, il y enuoya Pinot Procureur de Ferrieres , qui luy 
apporta l'extraict du prétendu teftament pour l'article qui le concernoit, das 
lequel on fait dire à ce nommg Leuefque, qu'il auoit feruy vn nommé Dom 
Pierre Blanchc,qui portoitvn habit d'Hermitc, qu'il arriuaaucc luy à faind 
K^alo, qu'ils fuirent voir vn Marchand nommé Iuif Tertre-Barre, qu'il fît 
pour luy pour 55000. liurcs de Rcaux,que depuis il le bailla à vn nommé 
C a fiîer feruiteurde La un ay-Graué pour luy mon tirer à trauai lier, qu'ils fu- 
rent en vnemaifon proche la grande Eglife, qu'il de pour 27000. liures de 
Rc/iuxdontil paya vue terre nommée la Ville aux O y féaux. 

Etbienquelcijcur de Launay-Grauc euft prcuuc pareferit de la fuppo- 
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fîtion de ce Teftament, parce qu'il y a long-temps qu'il a acquis la terre de 

la ville aux Oyfeaux,&cn va temps ou les Reaux n'auoient point de cours 
en Bretagne, qu'il en a paye la meilleure partie en Lettres de change, &: 
n'a jamais eu de valet nommé Caflier,ncantmoins touche du fcntiment& 
de l'impatience qu'vn homme d'honneur doit auoir pour fa réputation, il 
eft venu en celle ville & s'eft prefenté à la Chambre pour fe iuftiher de cette 
calomnie , & ayant appris*-, Que Pierre Fortin Vicomte de Mortaing, frere 
de Beaupré &c de Ferrieres, dans le voyage qu'il auoit fait le lendemain de 
l'exécution de Leucfque , auoit apporté au fieur de Montauron coppie du 
teftament; demandé la Commiffion pour Guimarcherefon Coufin pour fai- 
re leprocezaux faux-monnoyeurs en Normandie &: en Bretagne; Se auec 
pa&ion que l'on ne ponrfuiuroit point Beaupré fon frère , ôc qu'ils auroient 
les deux fols pour liure de ce qui proutendroit de ce teftament. Ledit fieur de 
Launay-Graué vit le fieur de Montauron, pourfçauoir auvray dequoy il 
eftoit aceufé, &le fieur de Montauron qui ne voyoit dans ce Teftament, 
autre accufationûnond'auoir payé la terre de la ville aux Oyfcauxen faufle 
monnoye, ditauditfieur de Launay en prefence de petfonnes d'honneur 
& de grande condition , que pourueu qu'il iuftifiaft auoir payé la terre de la 
ville aux Oyfeaux, en autre monnoye, il le tiendroit pour innocenta: n'en 
feroit aucune pourfuitte. 

Mais ledit fieur de Launay qui auoit intereft de ne pas biffer la moindre 
tache fur l'innocence de fa fortune, obtint Arreft le 5, Octobre 1640. Par 
lequel il fuit ordonné que les charges &c informations feroient apportées, 
deffences de mettre aucuns décrets à exécution. 

Au mefme temps ayant eu aduis que les Officiers de Mortaing tenoient 
la femme de Leuefque & d'autres prifonniers , &c qu'ils auoient refolu de les 
iuger de mcfmes qu'ils auoient fatét Leuefque, &c couurir par de nouuelles 
fourbes, la première qu'ils auoient commife^il s'en eft plainct à la Chambre, 
& par Arreft du zé. O&obre j II fuft ordonné que le procez feroit fait aux 
aceufez par le fieur Duduit, Se deffences aux Officiers de Mortakig de pafter 
outre au Iugement du procez. 

Lors de la lignification de cet Arreft ,1e Lieutenant Particulier le récent 
comme vn Iugement du Ciel, Se déclara hautement qu'il en auoit vnc fatis- 
fa£tion extrême, que le Teftament de Leuefque eftoitvne fripponneric, Se 
que fans cet Arreft il eftoit difpofé d'en faire luy-mcfme fa plain&c à la 
Chambre, tous les autres efpouuantcz. ne refpon dirent autre chofe finon 
qu'il falloir accommoder cette affaire, que le fieur de Launay-Graué le 
pouuoit faire très-facilement. 

Maisauparauant&: dés l'heure qu'ils auoientappris la pourfuitte que l'on 
faifoit à la Chambre, ils firent fortir des prifons la vefue de Leuefque 6e tous 
les autres prifonniers,fous prétexte de la contagion, Se quoy qu'ils en euflenc 
drelîé procez verbal pour la defeharge du Geollier , neantmoins par vne 
malice aueugle qui n'euft jamais peu tomber en d'autres efpri ts, ils ont voulu 
faire croire que c'eftoit le fieur de la Bouueraye , enuoyc par le fieur de Lau- 
nay-Graué ,qui les auoit fait euader, Se auoient par cefte apparence, telle- 
mentfurpris le fieur Duduyt, queconrre les termes de l'Arreftduztf. Octo- 
bre, il les auoit fubdcleguez pour faire l'inftru&ion du procez qui luy auoit 
efte commife. 

Et quoy que ledit fieur Duduit preuenu par les fuppofitions Si artifices 
des Officiers de Mortaing,&: cux-mefmes interelTez dans la dcfîence de leur 
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mauuaïs procédé, aycnreu tout le Ioifit: &la liberté de trouuer contre ledit 

Sieurdc Launay-Giaué, toutcequclapafîîon defdits Officiers leur pouuoit 
iijCTo-crer, leur calomnie s'efl trouuéc 11 deftituée,&S leur mefehanecté fi publi» 
queraenc auere'c, que ny par la force des monitions qui prefTent les âmes in- 
nocences, ny par tous les artifices qui peuucnc corrompre lesconfeiences 
perdues, ils n'ont trouué perfonne qui vouluft prendre auec eux le péril de 
celle infâme confpiration. 

Par l'air du procez de Iacques Leuefque qui a efté apporté à la Chambre, 
J'audition de /a femme Se de plufieurs autres tefmoins , la Chambre a reco- 
gneu parue des fourbes qui ont cfté faites en l'inftru&ion de ce procez, Se 
fur tout en la confection de ce prétendu teftament: Car outre qu'il a paru 
que Iacques Leuefque cftoit vn homme infenfé, Se par confequent incapa- 
ble de la faillie monnoye,&: de toutes les déclarations qu'on luya fait faire 
parce teftament fuppofé , La Chambre a veu que le teftament auoit elle 
neceffairement changé, que celuy quia cftèenuoyé au Greffe n'a point de 
conformité auec celuy qui auoit cfté monftrè à Pinot , recitépar Fortin Vi- 
comte v &:dont lacoppic auoit efté baillée parBachelot , ny mefmes à la 
coppie baillée au fleur de Montaurom Car au lieu que dans ce premier tefta- 
ment on auoit chargé le ficur de Launay d'auoir payé la terre de la ville aux 
O y féaux en faufle monnoye , Se chargé quantité d'autres perfonnes , il n'en 
eft point parlé dans le fécond teftament , mais on fait tenir vn tout autre dif- 
cours, fçauoir. Que deux ans auparauant Leuefque auoit trauaillé pour le 
fieur de Launay qu il qualifie Rcceueur des trai&cs Foraines, pour lequel il 
auoit ietté en fable cinquante-deux mil Reaux auec vn nommé Cafter , que 
ledit fieur de Launay demeurait près la grande Eglife de faind Malo, &: 
qu'il enuoyoit des Lingots en la monnoye de Nantes i Et par vne infinité 
d'autres circonftances, &par les lumières que la Iuftice diuine fait naiftre 
pour la defcouuerte des crimes, eftinteruenul'Arreft du 27. Feuner 1641. 
Par lequel il a efté ordonné qu'il fe roi c informé tant à charge qu'à defeharge 
des faits qui feroient don nez par le Procureur du Roy , extraits & rcfultans 
du procez, Se le procez fait iufques à fentence diffinitiue exclufiuemenc,pcr- 
mis d'interroger, Se que l'interrogatoire de Leuefque fait fur la fellettc fc- 
roit apporté. 

Pour l'exécution de cet Arrcft, le ficur de Montauron ayant à la pourfuite 
de Beaupré fait commettre Moniteur deVillayer, ils'efttranfportéfur les 
heuxj&parcequeiufques là le fieur de Launay tenoit lieu d'accuféjl a com- 
mencé fa procédure par les lieux où il pouuoit trouuer preuue contre luy s'il 
euft efté coupable; à Nanres où il a fait fa charge, à Rennes où il tient fa ban- 
que, à S. Malo lieu de fa naiiîance, Se toute cefte recherche n^a leruy qu'à 
rendre fon innocence plus certaine. 

Car on a trouué, non feulement qu'il auoit acquis fa maifon de la ville aux 
Oyfeaux longtemps auparauant l'année 1 63S. payé la plus part en lettres de 
change, ce qui deftruit lepremier Teftament : Mais il s'eft trouué pout la de- 
ftru&ion du fécond, qu'en l'année 1638. iln'eftoit point demeurant à faincl: 
Malo, que la maifon où il eft logé, eft tres-efloignée de la grande Eglife, qu'il 
n'yapoint de traictes Foraines en Bretagne, qu'il y aplus dedixansque la 
monnoye de Nantes ne trauaillé, qu'il n'a iamais eu de feruitcur nommé 
Caflicr, qu'en l'année 163 S, Il n'auoit autre perfonne qui priftfoinde fes af- 
faires dans S. Malo, que la nommée Perrïne Bouyn, en forte qu'il n'y a pas 
vn mot dans le teftament dont la fauifeté ne foit clairement aueréc. 
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AufTi n'efhil plusqueftiondc iuger filefienrde Launay eft innocent, car 
cela n'cftpointrcuoqué en doute , Mais de fçauoiràqui cette calomnie doit 
cftrc imputée , & bien qu'il (bit airezaifédciuger,qucc'cJrl'ouurage&:]a 
malice des luges . puis qu'il n'y a pas d'apparence de croire que ce menfon- 
geaitefté imprudemment proféré, par vn homme mourant, pourperdre 
gratuitement fon ameauec fa vie, Quand on a examiné le procédé des lu- 
ges de Mortaing , on a trouuédes mefehancetez bien plus noires, cVfurvn 
mil crime, ilnefe vit Jamais tant de malices, de fauftetez , d'injuftice( &C 
par ce que ces termes font trop doux il faut dire ) tant d'abominations 
allcmblées. 

Car ledit fieur de Launay prétend qu'il eft iuftifié par plus de cent tefmoins; 
qucl.icques Lcuefque eftoit vn homme notoirement infenfé , cogneu pour 
tel dans tous les lieux ou il a fréquenté , appellépourcefte raifon de Par- 
tout, Fallot, Sibillot, Baron d'Ifope, qui coiffoit des Vaches & vn.Pilory, qui 
faifôit des prédications fur ic haut d'iceluy, quialloitfonner àl'Eglife,quâd 
ilvjyoit vn cochon tué, qui rompoit fa chemife falloir tout nud, qui eftoit 
ordinairement couuert de plumes, attiroittouslcsenfans à fa fuitre, qui por- 
toit vnc hotte chargée de pierres, ou vue arbalcfte pour tirer aux chiens &: 
aux perfonnes, qui commettoit Journellement ces extrauaganccs,qui viuoic 
d'aumofnes & n'auoit rien vaillant; $c outre qu'il eftiiTipofliblequed'vne 
vérité fi publique, IesOfficiers de Mortaingn'euHentpointdc cognoiftance, 
ledit ficur de Launay eftime qu'il efl: iuftifié; que Guimarchcte luyaveu 
donnerlefoiietdanslamaifon dufieur Marquis de Breffi comme àvn fol, 
pour s'eftre defpoûillé tout nud, couru en céteftat après des filles &:auoir 
mcfmes voulu forcer la fille de fa femme: Etd'auoir choifi cet homme pour 
le prendre comme vn faux-monnoyeur, c'eft le plus effroyable de tous les 
homicides, la plus barbare de toutes les i n huma n irez. 

Lafeuledeffenfe desaccufczeft fondée fur l'enormité de leur crime, qu'il 
eft incroyable qu'on ait conecu vn dcifeinfi horrible, quvn Siège tout en- 
ticry aiccontribLié,qifonaitprefumédelefairc^evflir,qu'on y foitparuenu, 
qu'vn homme ayant elle condamné, confeflfé <k exécuté , n'ait point rendu 
tefmoignage de fa folie au Curé qui l'a affilie, à tout le peuple qui a veu fon 
exécution. 

Mais outre que ce n'efr pas le premier innocent quYm ait fut mourir , &; 
particulièrement en Normandie ouïes Officiers d'Andely fourniffent vn 
exemple allez mémorable , outre qu'il n'y a point de perfonne dont la con- 
damnation (bit fi facile & la perte fi feureoY fi négligée que d'vn Homme 
infenfe, les aceufez ne prennent pas garde que dans cette dcfFence ils deC- 
couurentvne malice qui ne fe peutexeufer; Car pour faire que ceux qui ont 
aiTifléau Jugement du procez, cogneuifent rcfprit de Jacques Leuefque,il 
auroir fallu qu'il euftefte interrogé fur la felletre , & fur ce fujet la Cham- 
bre auoit ordonné quefon inrerrogatoire fait fur la fellétte feroït apporte, 
Jesaccufcz preffezdclc reprefenter ont dit pour toute deffaice , que l'on n'a- 
uoitpointaccouftutné d'interroger Icsaccufcz fuulafellettc , & par consé- 
quent impertinent de dire que ceux qui ont afTifté au iugement n'ont point 
cogneu lafollie? Carcommentauroient-ilsrecogncu l'cfpritd'vn homme 
qu'ils n'ont point interrogé; Mais c'eft vneftippolîrion de dire qu'en Nor- 
mandie on n'ait point accouftuméd'interrogerfur la fellerte, &; le fieur de 
Launay eftime, que le contraire cft iuftifié au procez, &: luy -mefme rapporte 
des Sentences contraires, après cela qui peut doubter que celle forma lire 
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n'ait efté expreftement obmifc pour cacher la folie d'vn homme qui cuft peu 
empefcher facondamnation. 

Et quand au tefmoignagedi' Curé de Mortain g, il ne peut eftre qu'extrê- 
mement luipect, par ce que ce n'eft point luy qui a accouftumé d'aflifter des 
perfonnes condamnées; & pourmjnftrerquilaefté choifipar les Officiers 
de Mortaing, comme eftant de leur intelligence &: de leurcaballe , ce Curé 
aefté contraint de recognoiftre luy- mefme, qu'on l'auoir rendu complice 
d'vnefauflcté que les Officiers de Mortain g ont faite, parce que le Curé de 
Vezins a rapporté vn billet eferit de lamain du Cure de Mortaing , dans le- 
quel il y a vue marque fuppofée faite par Leuefque, & lors que ce billet a 
efté reprefentéau Curé de Mortaing , il en arecogneu la fauifeté, qu'il auoic 
eferit le billet ; mais qu'il n'auoit iamais veu faire de marque à Leuef- 
que. 

Mais pour fçauoir s'il eft pofllble que les Officiers de Mortaing, ayent 
condemnë vn homme innocent &c infenfé,il ne faut que voir les autres mef- 
chancetez dont le procez eft fi plein,qu'il n'y a pas vne pièce qui nefoit fauf- 
fe &j d'vne malice très exquife. 

Il s'efttrouué que le dénonciateur eft vn ieune enfant de douze ou qua- 
torze ans, lequel s'eftant abfcnté auecfon père à l'arriuec de Monficur le 
C ommi flaire,! es aceufez ont eftéaffez impudens pour fuppofer, que ledit 
fieur de Launay l'auoit fait noyer; Etapresplufieurspcrquifinôsils'efttrou- 
ué dans lamaifbnde beaurreredudit Beaupré. 

Ils ont encore voulu fuppofer, que c'eftoit le fieur de Vezins quieftoit la 
vraye partie, &£ qui auoitprefentéfon valet pour dénonciateur, & bien que 
jee foit vne mauuaife deftenfe à des luges, de receuoir vn homme dénoncia- 
teur fous le nom de fon valet, &c d'vn enfanr,cela eft fauxjcar le fieur de Ve- 
zins a rapporte vne lettre de Bachelot, par laquelle il luy efcriuoitqu il en- 
uoyaft ce dénonciateur & que Guimarchere luy en auroit obligation. 

Il s'efttrouué que cefte dénonciation &c la depofition d'vn nomme Bcf- 
nier, qu'onadattéesdufeptiefme Décembre 1639. n'ont efté faites que de- 
puis la prifon de Leuefque , comme ont recogneu tous ceux qui ont veu me- 
ner ce beau dénonciateur, comme arecogneu Befnier luy mefmes qui eft 
prifonnier. 

Us'efttrouuéqu'vne information du 23. Iuin 1640. a efté fignee depuis la 
more de Leuefque par le nommé louault, qui n'auoit point efté prefent à la 
depofition destelmoins, & qui a recogneu l'auoir fignee depuis la mort,&: 
m eft pareillement prifonnier. 

Il s'efttrouué que les autres informations ou l'on a fait figner les nommez 
Breton, Vannier &c Langelier,ontefte efcruespai Bachelot, & que iamais 
aucun d'eux ny fuft prefent , ai n fi que le iuftifie la fuicte dudit Breton t & la 
çonfeflion de tous ceux qui ont efté ouys. 

Et nonobftant toutes ces fauffetez , on dit que dans ce procez , Leuefque 
n'eftoitaceufé, que d'auoîr voulu faire pafter trois ou quatre pièces de. fepe 
fols. D'auoir la délais condamné au gibet vn homme fol & infenfé, cela 
crie vengeance au Ciel , & mérite vne expiation publique , quand il ny au- 
f oitque ce fang innocent qui en demanderoit la Iufticc. 

Mais la principalle fauflèté qui ne fe peut couurir, eft celle qui a efté com- 
mi fe en la confection du te ftament, car le fieur de Launay a appris, qu'il eft 
fignéde Bachelot qui n'y eftoicpoint prefent, qu'il eft eferit de la main du 
nommé le Vannier, qui recognoiftneantmoins ne l'auoir point entendu, SC 



qui a cftcArrcftcpri fou nier fur fd conreflîon ; Se parce que dans le mefme te- 
ftament, on a appofe vue marque que l'on a voulu faire parler pour la mar- 
que de deffunt Leuefquc; ils'eft. trouucque cette marque cftoit fauffe; il 
s'elr tromiéque d'autres pieccspar lesquelles onauoit voulu fortifier cette 
marque eftoient pareillement fauffes; &entr'autres vn bail , que l'on difoit 
auoirefté parte par Leuefquc, & ceux mcfmes qui l'ont fîgné ont recogneu 
quilsnerauoientfignc que depuis le decedsdcLcuefque& fontprifonniers 
pour cela, & après leur confcflîon, qui cft la plus forte de toutes lespreuuesj 
eftanteertain que le Bail Se la marque y appofée , font faux, on ne peut dou- 
ter non plus de Ja fa uiîc te du tcftament,& de toutes les pic ces , ou la mefme 
marque eft appofée. 

Mais ce qui nepeutreceuoir ny dcrcfponfenyd'excufe , c'eftque le tefta- 
mcot a elle visiblement change, puifquc l'expédition que l'on en rapporte à 
prefent , cft toute diffemblable à celle qui a efté baillée à Pinot , apportée au 
Sieur de Montauron; dans laquelle le fieur de Launay eftoit chargé d'auoir 
payé la Ville aux Oy féaux en faufTe monnoye -, dans laquelle on auoit mis 
vne infini té de perfon nés qui ne font point nommées dans ce te Ma ment, Se 
entre autres le fieur du Tertre Barré, Tertrj Ianfon, Bouteueille j iufques-là 
que l'on difoit que l'on en tireroit Sooooo. liures; Se pour mieux faire rciilfir 
cede{Tein,on auoit meflJ des perfonnesfoluablcs, de l'opulence defquellcs 
onpretendoit exiger de grandes fommes j &desmifcrablcs, delà foibleife 
defqucls on pretendoit tirer des déclarations : Se fi le fieur de Launay-Graué 
fefuflrendLifaci'eauxaccommodcmens qui luy cftoienc propofez, toutes 
lesperfonnesquiontdu bien dans la Prouincey eutTent efté comprîtes, fui- 
uant le deffem que l'on en auoit formelles efperancesquc l'on en auoit con- 
ceuës&publiécsi& tantqu'on n'a point cfte prcfTé d'apporter le teftament 
au Greffe, on s'eft donné la liberté d'y comprendre telles perfonnes que 
l'on a voulu, pour exercer fur eux impunément vne vexation publique ; mais 
quand on s'eft veu obliger de l'cnnoyer au Greffe, on en a rayé la meilleure 
partie, &aucctant daueuglementqu'tl yapreuue par eferit , Se par le fait 
mcfmes des Officiers de Mortaing,&:parcoii(equcnt inuincible, de l'altéra- 
tion Se duplicité du ce dament, par ce qu'ils auoient décrété contre les nom- 
mez Te fniere père Se fil s, & dans le te (lame ut qui eft au Greffe, il n'y a que le 
père qui foit charge. 

Car quand ils ont voulu dire que Tefnierc eftoir chargé par d'autres infor- 
mations, ourre que ledit ficur de Launay eftimeque cela fe trouuera faux, 
le décret ne fait point mention d'aucune informajion , mais du teftament 
feul; Se îuftifie par confequent la fauffe té du teftament, qui a eftéàprefenc 
rapporté , ou il n'eft point fait de mention de Tefnierefils. 

Et bien qu'il ne foit point neccflairoflc rechercher quel aeftéle deffein Se 
la fuite de cetouurage mal-heureux, qu^de foy- mefme n'eft que trop crimi- 
nel, neantmoins il importe d'en remarquer, &:la fin &lc principe. 

Onnepeutpasdouterquelafindeceftepropofïtion, aitefté, défaire des 
exactions ordinaires aufdits Officiers de Mortaing,les paroles d'accommo- 
demensque l'on a portées au fleur de Launay- Graué, toutes les entremîtes 
auprès du fieur du Tertre Barré , les propofitions publiques d'en tirer, 
800000. liures, le iuftifienc allez, & la procédure qu'on a tenu co ntre les par- 
ticuliers dénommez dans ce te fia met, car pour la plufpart on n'a rien fait au- 
tre chofe que d'aller rauager dans leurs maifons, pour les obliger àcompofet 
&ceux qu'on auoit empnfonncz on les a fait fortir quand on aveufes de- 
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fenfesde la Chamb re, Se ayant voulu imputer cette euafion au fieur de Lau- 
nay, &runpofture ayant efté conuainciic par leur procez verbal mefmcs, 
qu'elle putton allez rude cotre ces luges iniques, qm n'ont trouué matière ni 
de calomnie que dans leur propre crime. Se que ne doit on point pre fumer de 
l'iniurlicedc lcurprQcedé,quandiIsonteu la liberté toute entière, puis que 
ils ont efté hardis depuis que la Chambre eft faifie & à la veuë d'vn Com- 
niiilaire. 

Mais^i Chambre trouuera toutes ces fuppofitions infiniment plus punif- 
fables, quand elle fera rcnecHon furie premier mouuement duquel elle font 
précédées, & que le premier defièin a efté de tirer Beaupré d'affaires , & de 
mettre malicieufement d'autres aceufez en fa place, car cette vérité eft fi 
claire, qu'il eft impoffible d'en doubter. 

Premièrement le procez de Leuefque eft incontinant après la dénoncia- 
tion raite contre Beaupré, &: eft tellement vray ; que ce procez a empefché 
Iapourfuiteque Ton vouloir faire contre luyjqiul n'y en a point eu iufquesa 
prefent contre luy par lefieurdeMontauron , mais luy &fes Commis ont 
publié par tout, que fi le teftament de Leuefque n'eftoit véritable , il falloir, 
que Beaupré fuir taxé; il eft conftant que c'eft luy qui a emioye le teftament 
au fieur de Montauron , auec lequel il ne pouuoit auoir de confédération 
puisqu'il eftoit accu fé auprès de luy, finon pour fe rachepter } &: ny ayant em- 
ployé autre chofeque ce teftament, peut-on doubter qu'il ait efté fabriqué 
àfoninftigation, 

Ferneres Fortin de puisqu'il eft prifonnier a eferit à fa femme , qu'il n'e- 
ftoit pas iufte que fa vie, fon honneur &fa fortune fullent en compromis pour 
les interefts de fon frère ; S>c la perfonne de Desbuttes qui fetrouue dans ce 
procez, n'eft-ce pas vnc conui&ion infaillible contre Beaupré, car il eft'bien 
vray que Desbuttes a conceuanimofitc contre ledit fieur de Launay , pour 
auoir eftéinterefte dans la banqueroute de fa mère, pour en auoir defeou- 
uert la fourbe, pour auoir eu procez contre Charnacé fon Coufin , Et par 
cette raifonç à efté luy qui a nommé ledit fieur de Launay pour le compren- 
dre dans ce teftament, mais ce ne peut auoir efté que par complot auec Beau- 
pré, duquel il eft vafial nati f de Crefnay, fon frère Curé du dit Crcfnay, au- 
quel il en a eferit, &: Beaupré venant à faincT:Malo,pour craiéteraueclc Ter- 
tre Barré, àlogéchcz Perrinc le Roy mère de Desburtes}& vne nomm.c 
laBoullayequi demeure chez Desbuttes, a efté employée pour cette négo- 
ciation Criminelle, & bien que cela foit conftant Se public , Desbuttes la 
effrontément defnié, par ce qu'il a bien iugé que cela le ren droit complice 
de toute- cette infâme confpiration, laquelle pai toutes ces raifons ferecon- 
noiftant auoir efté faite pour les interefts &pai - l'artifice de Beaupré, il eft en 
celale premier coupable, puis que pour fe nidifier d'vn cnme 3 qu'il a com- 
mis, il a efté lefuiet &le principe de Tant d'autres, mais fes païens & tous les 
autresMiniftresdece pernicieux deflein font par la mefmcraifon infiniment 
plus punifTablcs^ar que peut on commettre de pis que de faire ieruiràro'p- 
prefïion des innocens&: à l'impunité des coupables , l'honneur & lafov de 
îaluftice, & cet te pu i flan ce lacreeque Dieu n'a donnée aux hommes que 
pour la protection des In nocens& la punition des crimes- 
Mais ce que la chambre trouucra bien plus cftrangc,c'eft que le prétexte 
fur lequel Beaupré veut fonder fa iuftihcati on , fert a confirmer la certitude 
de fon crime, &:l'enormitédeccluy des Officiers , car toute fadeifenec cit 
qu'il eft impoflible qu'il aitfulcicé le procez de Leuefque, pour fe defehar- 
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gcr de la .dénonciation de fauffe mon noyé faite contre luy, parce qu'il pré- 
tend qu'il n'y apoint dcdcnonciacion contre luy, & que FremontjMcnain- 
iiillc Se ù femme , n'ont eftéprifonnters ny interrogez, que depuis le procez 
de Leuefquc commencé. 

Orqu'iln'y ait point eu de dénonciation contre Beaupré, la Chambre 
fçait trop bien le contraire, cl le y a efté veue , Se eft encore à prefenc entre 
lesmainsdufieurde Montauron,& la dénonciation de Menainuille &fa 
femme , iuftifie qu'elle n'a efté faite en cette forme, que par la prière de 
Beaupré, à laquelle Menainuille &fa femme condefeendirent crainte de 
perdre feptmil Hures que Beaupré reconnoift lcurdcuoir, Se qui iuftifie le 
commerce qu'il a eu auec eux. 

Ers'ilcftoitvray que la dénonciation contre Beaupré n'euft efté que de- 
puis leprocez commencé, il fuffiroitqu'ellc précédait le teftament fuppofé 
& par l'argument mcfme de Beaupré, la conie&ure feroit indubitable, que 
fe voyant aceufé, Se vn homme dans les prifonsde foncoufin, il auroit fait 
fabriquer ce teftament, lequel eftant conftamment fuppofé Se s'en eftant 
conftamment feruy pour diuerrir la dénonciation formée contre luy, on ne 
peut pas douter qu'il n'en aitcftcl'authcnr. 

Mais eftant iuftifie que la dénonciation Se la première depofition dattee 
du/. Décembre i6$6. Se la première information du ij. Iuin 1640. font 
fauffes, &; qu'on n'a commencé de faire le procez à Leuefquc que lors qu'on 
J'acmprifonné, c'eft vnepreuue inuinciblc que toutes ces fuppofitionsont 
cftéfaicTes àl'inftigation de Beaupré, &c pour fonintereftfeul i Car on ne 
fçauroit trouuer d'autre raifon imaginable, pour laquelle on ait antidatté 
cette information du 7. Décembre 1639. Se du 13. Iuin 1640. comme elles 
l'ont efte conftammentjfinon pour l'auantage que Beaupré en veut à prefenc 
tirer. De dire que le procez de Leuefquc eftoit précédant à la dénonciation 
contre luy faite, Se ayant efté le moyen, la fin feule Se neceftaire de cette 
faufleteconuaincuë , qui doute qu'il ne l'ait efté de toutes les autres ? Et la 
Chambre qui l'aveu pendant vn an entier feul folliciteur de cette affaire, 
Se qui void que fon frere te plaint , que fa vie, fon honneur Se fon bien,foient 
en péril pour luy , iugera-ellc pas que c'eft vnc confeffion toute claire du 
crime des vns Se des autres. 

Car s'il n'y auoit point de fraude Se de faufleté , Beaupré n'y pourroic 
auoird'intereft,non plus que Fcrrieres de péril, mais Fcrrieres reconnoif- 
fantque fa vie, fon honneur &: fon bien pati fient pour fon frere , n'eft-cc 
pas aduouer qu'il a commis ces crimes pour luy faire office, qu'il a efté la par- 
tie fecrette& le fujet de ce procez, que tout a efté fait pour luy, que c'eft à 
fonintereft &àfon impunité qu'on a facrifié la vie de l'vn , l'honneur Se la 
réputation des autres. A 

Apres tant de noires actions qui font horreur à tout le monde Se honte à la 
Iuftice, ledicfieurdeLaunayne fe peut affez cftonner de la delicatefle des 
aceufez , lefquels encore infcnfiblcs au remors de leur confeience, ofenç 
bien fe plaindre d'auoir efté conftituez prifonniers , conduits auec ignomi- 
nie Se indignement trai&ez, Se bien que ces horribles mefchancctcz ne 
puiiTent jamais receuoir de chaftîment atTez rude, bien qu'il ne faille plus 
confidereren qualité de luges des perfonnes qui s'en font rendues fi indi- 
gnes^ que s'il leur refte quelque chofe de ce caractère honorable, il ne doit 
femir qu'à rendre leur peine plus exemplaire : C'eft vne calomnie & vne 
mefconnoilTance impudente s'il y en euft j amais ; car M onficur le Commif- 
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/àirclcuraeftéindulgcntiufquesàcepoint^u'ilsontfaitpartout telle def- 
pcnfe qu'ils ont voulu , & Ferrieres Fortin mefmes s'eft fait trai&cr en 
Gentilhomme, 6c n'a point eu de honte de faire payer fa defpenfe comme 
les autres, qui font des pay fans , & les vns ont efté amenez à cheual, les autres 
en carrofles. Et ils fe trompent bien fort s'ils eftiment mériter par cet ar- 
tifice quelque forte de compaflîon, après auoir violé tous les fentimens de 
l'humanité par vne iniuftice fi fangïante, & vne impoflure fi tragique, dont 
la mémoire ne pouuant iamais périr, il importe pour l'honneur de la Iuftice, 
qu'elle foitauffi mémorable par l'exemple du chaftiment qui ne peut iamais 
cftrc trop rigoureux, pour en compenfer l'horreur &c l'enormité, 

Monpeur IE CRjfN V , Rapporteur. 
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